



PLACET. 

Pour Guillaume, Nicolas & FrançoisBourloniEfcuyers, intimez & 

défendeurs, , 

Contre Dame Marguerite toucher, femme authorifce par 
Jufiice 3 du fieur Adœrquis de sJXtontçheureil œppellante £5* 
demandercjje en lettres, 

E F V N C T Philbert Bourlon eftant decedé en itfu. feu 

Nicolas Bourlon fon frère fuft créé tuteur à fes enfans mineurs, 
en 1635. au mois de Février il rendit compte delà tutelle» parla 
clofhire, defunéfc Meflire Charles Boucher fieur d'Orfay qui 
auoit efpoufé Dame Marguerite Bourlon Tvne deftiits enfans 
mineurs , fetrouuareliquataircenuersluyde 28317, '* Ur es <>. io ^ s 
8. deniers. 
Au mois d'Aouft de l'année 637. ledit defunct fieur d'Orfay eftant redeuablc 
d'ailleurs par promeflesauditfeu fieur Bourlon de 12641, liures & ayants quel. 
ques comptes particuliers à faire en tre eux fuft pafleetranfaction par /aquelle en 
approuuant ledit compte de tutelle il fereconneutt débiteur de ladite fomme de 
1831 ■'.hures ,& d'autre fomme y mentionnée qu'il promiit payer en l'acquit dépa- 
reille fomme qui eftoit deuë à Damoifclle Denyfe Bourlon aufli mineure & fille 
du dit Heur feu Philbert Bourlon & jufques à l'a&uel payement l'intereft, attendu 
que c'eftoient deniers dVne mineure. 

Le fieur Nicolas Bourlon eftant decedé, le fieur d'Orfay fe pourueur par Jet* 
très contreiaclofture du compte & la traafàâion, & demanda la reuifion dudit 
compte, par Sentence Au 19, lanuier 1647- contra^i^ir»». •*' *nBfc/r deboutté 
auec condamnation de defpens , laquelle Sentence il exécuta en partie, ayant 
payé les defpens & vne partie de la debte. 

Le fieur d'Oriây eftant venu à décéder les fieurs Bourlon intimez ontpourfùû 
uy la Dame fa vefue en fécondes nopees pour le payement de ce qui reftedeub de 
ladite debte, laquelle l'a conteftée par Sentence contradictoire du %. Aouft de 
l'année 1653. après la déclaration qu'elle renonçoit à la Communauté de fieur 
d'Orfay fon mary elle a efté defchargée,&en qualité de tutrice des enfans du z.Iiâr 
d'iceluy (ieurd'Orfay elleaeltè condamnée. 
Elle aînterjettéapeldefdites deux Sentences & obtenu lettre* de refeifion con- 
tre la tranlaciion , & la elofture de compte: il a efté monftré qu'elle eftoit non re- 
ceuable en f es appellations, 8cen fes lettres par des fins de non receuoir indubita- 
bles toutes fondées en l'Ordonnance. H yaeu Faétumfêparé baillé contre elle, 
laquelle voyant ne po uuoi r fouftenir fon p rocedé q ai n e peu tpa fier que pour vne 
infigne chicanne & vexation , elle a mandié le fecours & ï'inreruention de la 
Dame de Montcheureil laquelle a pareillement appelle de ladite Sentence de 647 
rendue non point contre elle , mais contre le feu fieur d'Orfay fon père , & obte- 
nu pareil lementlertres de refeifion contre ladite tranfâdion de 637. & clofture de 
compte & autres lettres pour articuler faits nouueaux: les intimez la fou/tiennent 
non receuâbleÔC mal fondée. 

Premièrement parce qu'elle n'a point d'intereft en l'affaire, d'autant que les 
intimez ne luy demandent rien, ils ne prétendent point le payement de la debte 
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contre elle » c'eftvnedebte du defunctlîeur d'Orfay fon père a la fucceffion du- 
quel elle à renoncé , qui ayant accepré ta Garde- noble a elle oblige de payer. 
cette debtepour elle iumant l'article 167, de la Couftume. 

D'autre part elle ne peut rien prétendre contre les intimez d'autant que Hippo- 
Té qu'ils fuflenc débiteurs , & non pas créanciers, comme ils font Je réliqua du 
compte ne luy pourrait appartenir ■ il Jêroit entré en la communauté de biens 
d'entre ledit feu fieur d'Orfay, & Dame Marguerite BouHon Tes père & mère qui 
estaient communs en tous meubles, ledit rehqua de compte feroit compose de 
chofès mobiliaires, à laquelle Communauté elle a renoncé. 

1. Le compte a eftéarrefté en 1635. & elle ne fe plaine qu'en 1656. 2c. ans après 
les lettres, ec les appellations ne font que de la prefente année , Se depuis peu 
feulement. 

5. Les pièces jtrftificatiues dudit compte , tant de la recepte que de la defpence 
ont efté mifes entre les mains du defFunâ Heur d'Orfay, &; de tous les autres 
oyants des laditcannée 163 j.deforre que ladite Dame ,&{la Dame d'Orfay agiffent 
munies de pièces taifan tes &di Annulantes celles quelles ne veulent pas faire par- 
roiftre contre les intimez qui en font defgarnis , & qui font des fimples héritiers du 
rendant, qui n'ont connoiflance ni inftruâion quelconque de l 'affaire. 

4. Le compte a efté confirmé par vne tranfaétion de 1(37. auecvne perfonne 
majeure qui trai toit pour luy , ayant la garde noble de fâ fille. 

j. Le compte a enté rendu à quatre perfonn es oyants , aflîftés chacun de Pro- 
cureurs au Cnaftelet, habilles en leur profeffion, & de Maiflxe Robert de Rim- 
baucour ancien Aduocat , qui tous ont ligné ledit compte, Je deffuncl fieur d'Or, 
fay eftoit Confeiller en la Cour , & ledit de Rimbaucourt Aduocat, on ne peut 
prefumer de leur part ny ignorance, ny preu&ricarion : Le fieur d'Orfay eftoic 
oyant pour fa fille, où plutoft pour luy mefme t & le fieur de Rimbaucourt eitoic 
confeiîde tous tes oyants, ôciubrogé tuteur de l'vne d'iceux, qui ne l'auroitpas 
voulufignemlyauoireuquelquechofeà redire, La lecture fait voir qu'il a eftà 
exainin é auec tou tp l'exaâ-i r ude & circonspection poffible. 

Quand il faudrait entrer dans l'examen dudit compte, & procédera toc rem- 
fïon , ce qui ne fe peut faire qu'il n'y ait premièrement Arreft qui l'ordonne : il n'y a 
aucune erreur , ob million ny defetluofité en i ce luy. 

Tout ce que la Dame de Montcheureil dit en répétant en fes lettres & eferitu- 
res les mefmes faits , & les mefmes moyens dont fefert la Dame d'Orfay , la con- 
ferance des lettres Stefcritures de l'vne & de l'autre, fait voir que ce n'eft que 
mefme chofe, aboutift à ce feul point que le deffuncl fieur Bourlon rendant en 
l'année, 1619. auoit entre Tes mains vnefomme alTez notable, fçauoir 19^95. Hures 
d vne part , & 7954. liures d'autre , pour relie du prix de l'Office de Controolleur 
General de l'Artillerie, & fix- vingt mil liures pour le prix de l'Office de Con- 
troolleur General[des Fermes. 

De manière que pour fournir la iomme]de 50000, liures lors du mariage de de- 
fun&e Dame Marguerite Bourlon qui fuft en 629, il auoit entre fes mains des de' 
niers fuffifans, fi bien qu'il n'a point dit-on deub coucher en de/pences au chapit, 
iS. delà de/pence dudit compte» cette fomme comme l'ayant fourme de fes de- 
niers ny moins encors employer en defpenfeau mefme chapitre l'intereft de ladite 
fomme, à quoy on adjouAeque le compte n'a pas efté rendu année par année 
qu'il n'a eftéfàit intereit d'aucune fomme bien que le rendant en euft de très nota' 
bleen la fin de chacune ann ce qui aurait produit des fÔ mes fi confiderables qu'au 
lieu que le defurid; fieur d'Orlày s'eft trouué débiteur de la fomme de 28517, liures, 
il aurait efté créancier d'vne fomme plus grande. 






Là Dame d'O rfay qui dit auoir fait va grand traimil dont elle fait beaucoup dé 
bruit . ce que la Dame de Moncheurcil employé n a peu rencontrer autre choie ea 
ce comprimais ia géhenne fit torture qu'ils ont donné à leur efprit ou ceux qui ont 
fait ce traïuil auec des mon ftrueufès dentures pour l'expliquer font bien inutiles» 
■§c cft facile en vn mot de taire voir que toutes deux y ortt mal employé leur temps 
TftC conlonimé leur argent, 6c que ces mefrnes objections ayans efté faites lors de 
l'examen du compte , il y a effcc fatisfàit , de façon que les oyans fe font defpartis 
des mefmesdcfbas qu'ils auoient propofë. 

Cetre verisé fe vérifie par i'Apoftil qui eft en la fin du dernier ebap. de recepte 
il ne fera point rapporté icypouréuiter la longueur, La Cour eft fuppliée d'en 
prendre la lecture & eftanc bien expliqué & bien entendu, il appert vifiblement 
qu'après v ne liquidation & calcul tait de la recepte & def pence qui deuoienteftre 
compenfées. C eft en effècfc lamefme chofe que fi l'on auoit compté par année 
il n a euaucuns deniers oifiis&ioutils, Se a fait receptede tous les incerefts quî 
pouuoienc eftrc prétendus , fi l'on s'eftoic rendu suffi raifonnable qu'opiniaftre 
après la lecture dudit Apoitil, on fe ferait defifte des moyens ain fi qu'ont fait les 
oyans lors de l'arreftédu compte. 

Et en effet il fe juftîfie par la recepte dudit compte, dont les articles ne font 
point conteftez par lefdires Dames d'Orfày & de Monrcheureil , en toutes leurs 
eferitures qu'en la première année delà tutelle: & au commencement de la fé- 
conde, Je rendant n'a pas receu à beaucoup près , pour fournir à la defpence 
ou i\ a conuenu faire pendant le mefroe temps , tous les meubles , deniers con- 
rans ne retiennent qua 13857. Iiurcsvn fols trois deniers, les debtes aétiues à 
56443. liures deux fols neuf deniers, les gages des Offices deus au temps du de» 
ceds X 6870. liures , le prix de la charge de Controoleur General de l'Artillerie £ 
Soooo. liures , ce font tous les deniers que le rendant pouuoit auoir pendant: 
ledit temps. 

Car pource qui eft delà charge de de Controoleur General des Fermes, il n'eu 
doitpointeftrefaiteftat finon del'intcreft du prix dont il eft fait recepte, d'au- 
tant que plufieurs termes pour le payer , auoient efté accordés au fleur de Necz , 
auquel il auoitefté vendu par 1 aduis des parens , & quand le rendant enauroic 
receu le prix, il aurait efté obligé d'en faire le remploy, 8c les oyants n'auraient 
eu autre chofe quel'intereft :&de faicT: il eft dit escaufês d'appel de la Dame de 
Monrcheureil que le rendant n auoir qu'vne a&ion pour fe faire payer defdits ilx 
vingt mil liuresapres certain temps. 

Ainfi il doit demeurer pour confiant que la recepte en la première année de la 
tutelle i & au commencement de la féconde, ne reuient qu'aux fommes ey- 
deffus mentionnées , fur lefquellesdeduifant la defpence faite dans le mefme temps 
couchée es premiers , 1. 3. 4. j. & 7. chapitres, de defpence qui fe montent à 
quarante mil treize liures, plus 15624. liures, 56118. liures, 16. ibis 8. deniers , 
plus 36189. liures, plus 10914. liures 15. fols a. deniers, plus 5701, liures 113. fols, 
plus 440. Hures, plus 42500. liures. 

Toute cette defpence bien & deuè'ment iuftifiêe qui n'eft point debatuc* , eftanc 
defduite fur lafufdite recepte : Enfemble la fomme de 14797. Hures , comprifê 
dans le chapitre de reprife : il le trouue que bon calcul fait, le rendant eftoit 
en aduance d'vne fomme très- notable, ce qui eft fort eûoigné des faits mis en 
auant par lefdites Dames qui appuyent tous leurs moyens, & prétentions fur des 
fondemens fuppofés, 

La Dame de Montcheureil adioufte qu'il y a erreur en chaque chapitre de re- 
cepte: mais elle met ce prétendu erreur en l'obmiffion d'interefts , dont elle dit 
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qu'il n'a pas efté fait rccepte. Il fe void par iSpoftil dont a elle parlé en la fin do, 
dernier chapitre de recepre qu'il a efté fait eftat de la femme de quatre vingt 
deux mil cinq cens cinquante liures dVnepart,Sci662. liures 10. fols d'autres pour 
inrereft. 

Il refulte qu'en l'année 1e29.cn laquelle ladite Dame Marguerite Bourlona 
efté mariée, le rendant ne pouuoitauoir de deniers en fes mains pour fournir ladite 
fomme de 3000©. liures, Ôî qu'il faut de neceffité quil l'ait payé de là bourfe par 
emprunt qu'il en a fait comme il eft véritable. Car pour ies années courantes de 
la turelle, il n'y a eu que lereuenu ordinaire qui n'a pas peu fuffire pour les nour- 
ritures & en tretenemens des mineurs , outre qu'auant ladite année 1619.il a elle 
payé à la Damoi telle de Netzayeulle defdits mineurs, la fomme de 36000. liures, 
pourles prétentions qu'elleauoitcontr'eux, ôc ce fuiuant l'aduis des parents. 

Four ce qui eft de Tinterefr de ladite fomme de 30000. liures, le rendant à eu 
raifon de le coucher en là de fp en ce, tant parce qu'il eftoit ainfi conuenu par ledit 
Apoftil, mention né en fe chargeant en recep te de la fomme de 82.550. liures men- 
tionnée, que parce que la fbmineauoit efté aduancée de fes deniers, Se qu'il auoîe 
fait recepte entière de toutes lesfômes par luy receuës. Il eft à remarquer en outre 
que la fomme de fix mil liures, ayant efté accordéeau Heur rendant pour la ge- 
flion de la tutelle qui a elle très pénible, il en via fi genereufement qu'il la raya 
luy melme. 
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Mwfim LE fEBVRB DE LAVBRIERE, Rapporteur. 

GVEDON P. 
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